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Vous vous demandez quel est le secret de Pierre, qui, tout juste deux ans après son embauche, a déjà obtenu trois promotions, décroché les plus gros bonus et est devenu en deux temps trois mouvements LE collaborateur incontournable de l’entreprise ? Il ne semble pourtant pas plus doué que vous... C’est même une certitude : vous estimez être largement meilleur que lui.


Si des individus très performants ne sont pas toujours reconnus à leur juste valeur, c’est que leurs compétences, la quantité et la qualité de leur travail, ainsi que leur professionnalisme, ne suffisent pas pour réussir dans l’entreprise. Alors comment être bien vu par votre patron et parvenir à se le mettre dans la poche sans pour autant passer pour le fayot de service ? Comment naviguer sans trop de heurts dans un environnement professionnel sans pitié, devenu de plus en plus incertain et exigeant envers ses salariés ? Comment faire illusion et masquer avec la plus grande aisance un investissement modéré dans le travail ? Comment faire en sorte que votre chef vous déroule le tapis rouge dès que vous sollicitez une augmentation de salaire ou une promotion ?


Diplômée de l’université Paris IX-Dauphine, Laurence Bourgeois travaille depuis plus de quinze ans au sein de Directions des Ressources Humaines de groupes soumis à de profonds remaniements. Elle s’est avant tout appuyée sur son vécu pour nous livrer cet ouvrage, qui bouscule les idées reçues et vise à redonner à l’esprit critique ses lettres de noblesse. Elle est l’auteur de plusieurs ouvrages publiés aux éditions Eyrolles.
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« Tout le monde veut être bon, mais peu de gens sont prêts à faire les sacrifices nécessaires pour arriver au sommet. Beaucoup préfèrent être aimables pour qu’on les apprécie. Il n’y a pas de mal à ça, mais ne confondez pas être bon et être apprécié »


Paul Arden, publicitaire anglais (1940-2008)





Ce livre s’adresse à toutes celles et ceux :




	souhaitant être « dans les petits papiers » de leur chef ;


	ambitionnant une promotion au sein de leur entreprise ;


	faisant le pari d’une meilleure augmentation de salaire l’an prochain ;


	ayant décidé de devenir des collaborateurs clés ;


	dont l’objectif consiste à gérer stratégiquement leurs adversaires dans l’entreprise ;


	en quête de stratagèmes leur permettant de cacher un investissement modéré dans leur travail.





En deux mots, cet ouvrage cible toutes celles et ceux qui rêvent d’être mieux appréciés et mieux évalués.


Il ne s’adresse pas aux... triskaïdékaphobes1.


 


1. La triskaïdékaphobie (du grec ancien treiskaídeka, « treize » et phobos, « peur ») est la phobie du nombre treize.
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INTRODUCTION



Ah, ce fameux nombre treize !


Tantôt porte-bonheur, tantôt objet de toutes les peurs et superstitions, il symbolise en numérologie à la fois la fin d’une chose et le commencement d’une autre. Dans tous les cas, il signe un changement important, un départ sur de nouvelles bases.


Quand on sait à quel point l’évaluation en entreprise conditionne une carrière, il paraît tout à fait légitime de vouloir mettre toutes les chances de son côté pour accéder au poste de ses rêves, obtenir une meilleure augmentation de salaire l’an prochain ou briller un peu plus dans les yeux de son chef. Voici une bonne résolution que beaucoup de collaborateurs se fixent chaque année : prendre un nouveau départ, pour, enfin, être vu comme LE collaborateur clé du service.


La soif de reconnaissance et de valorisation étant inhérente à l’être humain, les salariés ne rateraient pour rien au monde le rendez-vous annuel d’évaluation avec leur chef, visant à dresser un bilan individuel de l’année écoulée (par rapport aux objectifs fixés et à la maîtrise des compétences requises pour tenir leur poste) et à envisager l’avenir (à court, moyen ou long terme). Principal objectif : se faire bien voir. Le phénomène ne date pas d’aujourd’hui ; en effet, qui parmi nous n’a jamais eu l’impression, lors de ces entretiens formalisés, de se retrouver sur les bancs de l’école (à la différence près que les élèves recevant les félicitations ont été remplacés, dans l’entreprise, par les « top performers » ou les « high po »1) ?


Les questions à se poser tournent autour de l’identification des leviers d’appréciation des managers : sur quels critères vous jugent-ils ? Quelles sont leurs valeurs de référence universelles ? À quelles conditions êtes-vous bien ou mal apprécié ? Que faire pour avoir des chances d’évoluer dans la maison ? Etc.


Votre avenir ne se joue pas uniquement au cours des tête-àtête annuels avec votre chef : il se joue au quotidien. Quand on sait qu’il faut des années pour bâtir une carrière (même si, pour autant, rien n’est jamais gagné...) et que quelques heures suffisent pour la détruire, il est capital de s’interroger sur ce qui permet d’influencer favorablement votre appréciation.


Mon objectif, dans cet ouvrage, consiste avant tout à vous sensibiliser au fait que, dans l’entreprise, votre évaluation est continue et loin de se limiter aux seules compétences techniques ou aux savoir-faire. En effet, à quantité de travail et niveau de professionnalisme équivalents, force est de constater que certains seront toujours mieux vus que d’autres. C’était déjà le cas lorsque vous étiez étudiant ; il ne suffisait pas d’être le premier de la classe pour être le chou-chou des professeurs. Aujourd’hui, en situation professionnelle, ce même scénario a tendance à se répéter et à s’accentuer. Tous les matins, dès que nous passons le tourniquet du hall d’entrée de notre entreprise, puis lorsque nous rentrons chez nous le soir, faisant le point sur notre journée de travail, nous nous posons inévitablement les questions suivantes : pourquoi celles et ceux que vous n’estimez pourtant pas les plus doués entretiennent-ils naturellement d’excellentes relations avec leur hiérarchie ? De même, pourquoi, dans certains cas, les managers apprécient-ils d’emblée certains collaborateurs et en prennent-ils d’autres en grippe dès leur premier jour d’intégration ? Comment certains salariés parviennent-ils, comme par magie, après tout juste deux ans d’ancienneté, à accéder aux postes suprêmes ?


Il n’y a rien de mystérieux à tout cela : ceux qui remportent à coup sûr les faveurs du chef savent allier un professionnalisme irréprochable à l’art de manipuler leurs interlocuteurs et de décoder les standards de leur environnement de travail, sans pour autant passer pour des fayots de service. Tels des produits cherchant à remporter la préférence des consommateurs, ils savent se marketer, s’emballer dans un beau packaging et se valoriser au mieux, sans commettre d’impair.


Il existe donc des comportements, des attitudes et des références incontournables, à connaître et à mettre en œuvre chaque jour.


Sans totalement gommer toutes vos habitudes passées, je vous invite, dans cet ouvrage volontairement pragmatique et truffé de bons « tuyaux », à prendre un nouveau départ, en parcourant treize règles d’or. La première d’entre elles, le professionnalisme, constitue à elle seule un prérequis absolument indispensable à toute réussite au sein de l’entreprise. Nous nous y attarderons dans les premières pages de cet ouvrage. Mais si la compétence et la qualité du travail étaient les uniques composantes d’une carrière réussie, cela se saurait ! Si des gens très compétents ne sont pas forcément reconnus à leur juste valeur et, qu’a contrario, des collègues plutôt moyens arrivent aux plus hauts niveaux de responsabilité en deux temps trois mouvements, c’est parce que ces derniers ont su piocher au bon moment dans la boîte à outils de l’employé « modèle » douze autres grands principes, qui peuvent parfois sembler tomber sous le sens, et pourtant...


Alors halte à la procrastination2 : n’attendez pas l’an prochain pour vous prendre en main. Le moment de faire vos preuves pour recevoir les louanges de votre chef et de booster votre carrière, c’est maintenant !


Excellente lecture !


 


1. Contraction de « high potential », ou, en français, « haut potentiel ».


2. La procrastination est l’art de remettre au lendemain ce qu’on peut faire le jour même.




RÈGLE N° 1


ÊTRE « PRO », UN INCONTOURNABLE


Imaginez un seul instant que la couleur châtain de la coloration capillaire que vous venez d’acheter au supermarché du coin vire au roux lors de son application : auriez-vous envie de rester fidèle à la marque ? De même, si le tramway de votre ville arrivait systématiquement avec dix minutes de retard, ne seriez-vous pas tenté d’emprunter votre véhicule et de délaisser les transports en commun ?


Pour un produit, une « qualité déficiente est synonyme de mauvaises affaires », nous rappelle l’expert du marketing américain Philip Kotler1. De même que la qualité d’un produit ou d’un service doit être irréprochable s’il veut conquérir un consommateur, nous nous devons, en tant que salariés et afin de nous vendre au mieux au sein de l’organisation2 dans laquelle nous travaillons (et de pouvoir justifier notre salaire), de faire preuve d’un professionnalisme à toute épreuve. C’est LE basique, LE minimum vital sans lequel, au-delà d’une évaluation forcément médiocre, nous pouvons bien vite nous retrouver à la porte ! L’Américain Reid Hoffman, cofondateur de LinkedIn, et son compatriote entrepreneur Ben Casnocha notent à ce titre que « pour chacun de nous, le talent individuel et le travail ne suffisent peut-être pas pour réussir, mais ils sont absolument indispensables »3. Rien ne sert donc de briller à l’extérieur si, à l’intérieur, nous sommes inconsistants.


Rigueur, organisation et respect des engagements constituent les trois principaux ingrédients d’un professionnalisme reconnu.


DE LA RIGUEUR, SINON RIEN !


En situation professionnelle, les managers privilégient souvent les collaborateurs rigoureux et analytiques aux purs créatifs. Quel que soit le secteur d’activité concerné, force est de constater qu’avoir des idées est, certes, une qualité indispensable, mais non suffisante. En effet, une idée, aussi géniale soit-elle, doit ensuite être mise en application, en suivant des process préétablis. Elle doit se concrétiser dans un produit ou un projet soumis à des contraintes financières et/ou humaines, vous imposant de tenir des délais, d’en vérifier l’état d’avancement, d’arbitrer des ressources, etc. À chacune de ces étapes, la rigueur est de mise.


Être rigoureux, c’est faire preuve non seulement de méthode dans votre approche, mais également de discipline dans votre travail et de persévérance dans vos actions.



Une question de méthode


« La méthode, c’est le chemin, une fois qu’on l’a parcouru. »


(Marcel Granet, sinologue français)


Les patrons aiment les collaborateurs méthodiques, se posant d’abord la question du « pourquoi » avant celle du « comment ». En d’autres termes, ceux qui parviennent à faire nettement la différence entre les objectifs et les moyens permettant de les atteindre. Ce faisant, ils mettent immanquablement en avant leur capacité à prendre de la hauteur de vue et à adopter une vision à la fois stratégique et opérationnelle.


Les patrons privilégient également les salariés capables d’ordonner et de synthétiser leurs idées, à ceux qui se perdent dans les détails. Partez du principe que votre chef (comme tous les chefs d’ailleurs...) est débordé et que, de ce fait, il est en quête d’informations pertinentes, fiables, concises, utiles, exprimées directement, sans artifices. Il préférera sans aucun doute le collaborateur qui lui dira, d’un ton affirmé : « Notre nouvelle campagne doit être lancée dans deux jours. Nous aurons un jour de retard pour deux raisons : la première, etc. », à celui qui tentera de lui expliquer tant bien que mal : « Non, mais ce n’est pas vraiment ça, vous comprenez... En fait, Martin voulait savoir si l’opération pourrait être lancée, c’est pour cela qu’il m’a envoyé un e-mail, mais comme sa fille est tombée malade le matin même, il n’a pas pu le faire. Le problème, c’est donc qu’on se retrouve avec la nouvelle campagne à lancer, mais ça ne va pas être possible, du coup... » Stop ! Halte au bla-bla ! Revenez à la source de votre histoire et demandez-vous quel est le fait générateur du prétendu problème à résoudre.




Une bonne façon d’être percutant...


Donnez des critères de mesure pour chacune de vos réalisations (projets, missions, tâches), en mettant en évidence, par exemple, une réduction des coûts, un gain de part de marché, la fidélisation d’un pourcentage plus important de clients, une réduction de marges d’erreur, le degré d’avancement d’un chantier, etc. Exemple : « Grâce à l’analyse des données du marché et aux cinq cents commentaires recueillis auprès de notre équipe commerciale, nous avons réorienté notre communication, ce qui a généré une augmentation de 13 % de notre chiffre d’affaires et de 2 % de notre part de marché, en l’espace de quatre mois. »





Être méthodique ne se décrète pas. Nous avons tous, à la base, plus ou moins d’affinités avec l’analyse, la structure et l’organisation. Les experts des neurosciences cognitives, qui ont établi l’existence, chez chacun d’entre nous, d’une asymétrie cérébrale (c’est-à-dire de « l’inégale implication des deux hémisphères du cerveau dans les différentes fonctions mentales4 »), nous diraient que notre « cerveau gauche » est plus ou moins développé.


Comme on le dit souvent, « il faut de tout pour faire un monde ». Dans une équipe, tout manager a donc intérêt à favoriser la complémentarité des profils. Si vous êtes identifié plutôt comme « cerveau droit », je vous suggère, sans pour autant vous transformer du jour au lendemain en statisticien ou en expert-comptable, de vous astreindre à un minimum de gymnastique cérébrale pour faire travailler votre hémisphère gauche, en vue d’acquérir ou d’entretenir une démarche structurée, une approche synthétique et analytique, vous permettant de définir des plans d’action efficaces, nécessaires à l’atteinte de vos objectifs.


Le monde de l’entreprise est ainsi fait : les patrons recherchent des collaborateurs capables de développer une approche business et orientée sur les résultats (recherche de profit oblige !).




Êtes-vous plutôt « cerveau gauche » ou « cerveau droit » ?


L’hémisphère gauche de notre cerveau analyse les situations et les problèmes. C’est le lieu du raisonnement. Une personne très « cerveau gauche » a un esprit logique, analytique, rationnel. Elle est très à l’aise avec la théorie. Elle analyse et met en œuvre des plans d’action efficaces répondant à des objectifs précis. A contrario, l’hémisphère droit gère les émotions et les intuitions. C’est l’endroit du ressenti, de la créativité, de l’imagination et des passions. Une personne « cerveau droit » utilise par exemple volontiers les comparaisons. Parce qu’elle innove, apporte des idées nouvelles, se montre force de proposition, remet en question les process préétablis, elle est souvent qualifiée de « créative ».





Deux vérifications valent mieux qu’une


Dans un contexte professionnel toujours plus exigeant, dans lequel les acteurs de l’organisation doivent atteindre des objectifs toujours plus ambitieux, nous sommes soumis à une exigence de rapidité : il faut tout faire, toujours plus, avec toujours moins de moyens (financiers ou humains), toujours plus vite et dans des délais toujours plus courts. Or, la rapidité ne constitue pas à elle seule un critère de performance ou d’efficacité.


Alors, entre ceux qui vous expliquent qu’« il ne faut pas confondre vitesse et précipitation » et les adeptes de la vitesse à tous crins, il est parfois difficile de trouver le juste milieu. Et comme il est rare de « faire vite et bien », mieux vaut perdre un peu de temps pour miser sur la qualité, plutôt que de fournir un travail bâclé nécessitant par la suite de nombreuses corrections.


Sans tomber dans le trouble obsessionnel compulsif et les rituels de vérification, vous devez rendre à votre responsable un travail de qualité, bien ficelé, pour lequel vous avez pris soin de procéder à plusieurs vérifications ou relectures.
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